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Débat  sur 

« La gestion de la demande en eau » 

 

La gestion de la demande en eau  en Tunisie constitue, désormais, un important enjeu 

économique et social,  ƌeƋuĠƌaŶt, d’uƌgeŶĐe, uŶe atteŶtioŶ paƌtiĐuliğƌe et uŶe stƌatĠgie à 
dimension multiple. 

 Malgré les efforts déployés dans le domaine de construction de ďaƌƌages et d’ouvƌages 
hydrauliques, la Tunisie est proche des limites de la mobilisation du potentiel des ressources 

en eau conventionnelles. En revanche, la demande continue à progresser, de façon 

soutenue,  sous l’effet du Đƌoît dĠŵogƌaphiƋue et de l’augŵeŶtatioŶ du Ŷiveau de vie. D’oƌes 
et déjà, il est relevé des pƌoďlğŵes d’appƌovisionnement de la population  dans plusieurs 

villes, paƌtiĐuliğƌeŵeŶt eŶ ĠtĠ et uŶ ƌatioŶŶeŵeŶt de l’eau d’iƌƌigatioŶ  au Ŷiveau d’uŶ 
certain nombre de périmètres publics. 

  Quelles sont les contraintes qui se posent en matière  de mobilisation des ressources  en 

eau conventionnelles ? Quelle est la problématique de la gestion rationnelle de la demande 

d’eau ? Quelle devrait être la stratégie à suivre pour  satisfaire  les besoins en eau à moyen 

et long terme ? Ces aspects ont fait l’oďjet d’uŶ  dĠďat introduit et animé  par Mohamed 

EŶŶaďli  aŶĐieŶ ŵiŶistƌe de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt et de l’aŵĠŶageŵeŶt du teƌƌitoiƌe au Đouƌs de 
la séance tenue  le mardi 3 avril 2018 par le Forum Ibn Khaldoun pour le Développement.  

 

I. GƌaŶdes ligŶes de l’exposé iŶtƌoductif 

Les contraintes de la demande en eau 

pour les différents usages 

La  moyenne annuelle des précipitations s’Ġlğve à ϯϲ ŵilliaƌds de ŵϯ. Le potentiel 

mobilisable est de 4.8 milliards de m3, réparti à hauteuƌ de Ϯ.ϳ ŵilliaƌds de ŵϯ d’eau de 

suƌfaĐe et Ϯ.ϭ ŵilliaƌds de ŵϯ d’eau souteƌƌaiŶe. La paƌtie utilisĠe au ďĠŶĠfice des terres 

cultivables, des forêts et des paƌĐouƌs sous foƌŵe d’Ġvapotƌanspiration est  de 23 milliards 

de m3. Le reste, soit 8.2milliards de m3, est évaporé en pure perte. 

Si par le passé, les prélèvements  correspondent à la demande, il en sera autrement à 

l’aveŶiƌ,  la deŵaŶde  Ŷ’ĠtaŶt plus iŶdĠpeŶdaŶte de l’offƌe. La gestion de la demande se 

suďstitueƌa à la gestioŶ de l’offƌe, posaŶt le douďle pƌoďlğŵe, de la ŶĠĐessaiƌe adaptatioŶ et 
de l’aĐĐeptatioŶ ƌeƋuise. 
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             Tƌois aspeĐts ŵĠƌiteŶt d’ġtƌe pƌis eŶ ĐoŶsidĠƌatioŶ au Ŷiveau de la ĐoŶfƌoŶtatioŶ eŶtƌe l’offƌe 
et la demande: 

 Les peƌtes et les fuites  Ƌui ƌepƌĠseŶteŶt uŶ pouƌĐeŶtage ĠlevĠ de l’eau ŵoďilisĠe : de 

l’oƌdƌe du tieƌs pouƌ l’eau affeĐtĠe à l’iƌƌigatioŶ ; 

 

 La ƋualitĠ  de l’eau ƌeŶouvelaďle  Ƌui ĐoŶstitue uŶe souƌĐe de pƌĠoĐĐupatioŶ : 47 

pourcent seulement  de l’eau mobilisée ont  une salinité inférieure à 1.5 grammes par 

litre ; 34 pourcent  ont  une salinité entre 1.5 et 3 grammes par litre  et 19 pourcent  une 

salinité supérieure à 3 grammes par litre ; 

 

 L’effiĐieŶĐe de l’iƌƌigatioŶ  Ƌui se liŵite à ϲϯ pouƌcent  du fait, notamment,  des 

teĐhŶiƋues d’iƌƌigatioŶ utilisĠes et des cultures pratiquées, pas toujours valorisantes de   

ressources en eau limitées et  à coûts croissants en matière de mobilisation. 

Les inflexions  incontournables de la   

demande  en eau 

La gestioŶ de l’eau est uŶ iŵpoƌtaŶt eŶjeu. Il iŵpoƌte de passeƌ d’uŶe gestioŶ ĐeŶtƌĠe suƌ 
l’augŵeŶtatioŶ de l’offƌe à uŶe gestion centrée sur la stabilisation de la demande en eau. 

« Les futurs possibles de la demande en eau sont plus vastes que les futurs tendanciels  

esquissés à partir de la situation actuelle.  Au-delà du paƌi Ƌue l’oŶ pouƌƌa  faiƌe  suƌ la 
technologie pour  dégager des solutions  telles que  le dessalement, le traitement des eaux 

usĠes et la ƌeĐhaƌge aƌtifiĐielle des Ŷappes, Đ’est paƌ l’aŶtiĐipatioŶ d’uŶe plausiďle ƌĠduĐtioŶ 
de l’offƌe Ƌu’il seƌa possiďle de ĐheƌĐheƌ les ŵoǇeŶs de se pƌĠŵuŶiƌ des effets dĠvastateuƌs  
d’uŶe liŵitatioŶ ďƌutale de la deŵaŶde ». 

Il s’agit, plus pƌĠĐisĠŵeŶt,  d’ideŶtifieƌ les faĐteuƌs iŶflueŶçaŶt la deŵaŶde et de mieux relier 

cette dernière au contexte socio-politiƋue daŶs le Đadƌe d’uŶ sǇstğŵe ƌessouƌĐe-utilisation 

prenant en compte  ŶotaŵŵeŶt les iŶvestisseŵeŶts susĐeptiďles d’ġtƌe eŶgagĠs pouƌ 
aĐĐƌoitƌe l’offƌe ou pouƌ ƌĠduiƌe la demande ainsi que  les  révisions éventuelles  du modèle 

de dĠveloppeŵeŶt et  de la politiƋue d’aŵĠŶageŵeŶt du teƌƌitoiƌe.  

« L’eŶjeu est de se pƌĠpaƌeƌ à l’adoptioŶ de ŵesuƌes  aĐĐeptaďles, aussi ďieŶ politiƋueŵeŶt 
que socialement, pour gérer des pénuries possibles  sous-tendant la réduction de la 

supeƌfiĐie iƌƌiguĠe, l’aŵĠlioƌatioŶ des teĐhŶiƋues de pƌoduĐtioŶ et ŵġŵe le plafoŶŶeŵeŶt 
de la consommation ». 

« La gestion de la demande annonce des inflexions nécessaires à donner à la politique de 

l’eau aveĐ des stƌatĠgies aǇaŶt des objectifs propres imposant à leur tour des contraintes 

aux politiques économiques sectorielles ». 
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II. Présentation des principales conclusions et recommandations 

 

Le laƌge dĠďat eŶgagĠ, à l’issue de la pƌĠseŶtatioŶ de l’eǆposĠ iŶtƌoduĐtif,  a peƌŵis de 
dégager un certain nombre de conclusions er recommandations récapitulées  suivant les 

quatre axes suivants : 

1. L’inadéƋuatioŶ eŶtƌe les ƌessouƌces et les eŵplois de l’eau est pƌéoccupaŶte 

 

La Tunisie souffre, eŶ ŵatiğƌe de ŵoďilisatioŶ de l’eau  et de son utilisation, d’un certain 

nombre de faiblesses.  

 

Les  ressources potentielles  soŶt iŶĠgaleŵeŶt ƌĠpaƌties daŶs l’espaĐe.  Le Nord du pays, 

avec 17 pourcent de la superficie totale, contribue à près de 60 pourcent du poteŶtiel d’eau 
mobilisable. Le Centre, avec 22 pourcent de la superficie totale, Ŷe ĐoŶtƌiďue Ƌu’à hauteuƌ 
de près de 17 pourcent  des ressources potentielles. Le Sud, qui représente 61 pourcent de 

la superficie du pays, y contribue à 23 pourcent seulement.  

  

Les ressources potentielles en eau renouvelable sont inégalement réparties dans le temps. 

L’esseŶtiel des pƌĠĐipitatioŶs s’effeĐtue au cours de la saison froide et se traduit  souvent  

par des crues alors que la saison sèche dure trois à cinq mois au Nord,  plus de six mois au 

Centre et s’Ġtiƌe pƌatiƋueŵeŶt  tout au loŶg de l’aŶŶĠe au Sud.  
 

En outre, en se référant à l’Ġtude du pƌofesseuƌ Haďiď BeŶ Bouďakeuƌ1, il y a une double 

tendance liée au changement climatique « qui aura pour conséquence la régression du 

potentiel en eaux de surface ainsi que celui des nappes phréatiques rechargeables »: 

 

 La tendance à la ďaisse des pƌĠĐipitatioŶs de ϱ à ϭϬ pouƌĐeŶt à l’hoƌizoŶ ϮϬϮϬ et de ϭϬ à 
Ϯϵ pouƌĐeŶt à l’hoƌizoŶ ϮϬϱϬ2.  

  

 La teŶdaŶĐe à l’augŵeŶtatioŶ de la teŵpĠƌatuƌe Ƌui est susĐeptiďle d’aĐĐeŶtueƌ le déficit 

du bilan hydrique. Une augmentation de Ϯ°C eŶtƌaiŶe uŶe hausse de l’ĠvapoƌatioŶ- 

transpiration de 9 pourcent. 

 

L’ĠlaďoƌatioŶ d’uŶ sĐhĠŵa pƌospeĐtif à loŶg teƌŵe, pƌeŶaŶt eŶ Đoŵpte les scénarios 

pƌĠvisiďles de l’ĠvolutioŶ des ressources  et des besoiŶs eŶ eau, à l’hoƌizoŶ ϮϭϬϬ, gagŶeƌait à 
ġtƌe  eŶgagĠe daŶs les ŵeilleuƌs dĠlais de ŵaŶiğƌe à Ġvalueƌ l’aŵpleuƌ des eŶjeuǆ Ƌui se 
posent eŶ ŵatiğƌe d’appƌovisioŶŶeŵeŶt eŶ eau des différentes régions du pays et à 

                                                           
1 Etude  sur « l’eau eŶ TuŶisie : Faut-il s’atteŶdƌe au piƌe ? » publiée en décembre 2016 
2 Etude de 2007du ŵiŶistğƌe  de l’agƌiĐultuƌe en collaboration avec la coopération allemande  
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esquisser des plans directeurs pour préciseƌ les pƌogƌaŵŵes d’iŶvestisseŵeŶt à eŶgageƌ et 
les politiƋues de gestioŶs de l’eau à ŵettƌe eŶ œuvƌe. 
 

2. L’efficieŶce de gestioŶ des ƌessouƌces eŶ eau 

 

La TuŶisie a dĠploǇĠ  d’iŵpoƌtaŶts effoƌts pouƌ aŵĠlioƌeƌ la gestioŶ de l’eau aveĐ 
notamment : 

 

 La mise eŶ plaĐe d’uŶe politique de subvention permettant de doter  plus de 85      

pourcent des périmètres irrigués  en ĠƋuipeŵeŶts d’ĠĐoŶoŵie d’eau. 

 

 L’adoptioŶ d’uŶe politiƋue de taƌifiĐatioŶ  de l’eau potaďle visaŶt la ƌĠduĐtioŶ du 
gaspillage et  le financement partiel du traitement des eaux usées. 

 

 L’iŶstallation des premières unités de dessalement par osmose inverse d’uŶe ĐapaĐitĠ de 
plus 125 mille litres par jour, peƌŵettaŶt d’aĐƋuĠƌiƌ  l’eǆpĠƌieŶĐe ƌeƋuise daŶs les 
teĐhŶiƋues  de tƌaiteŵeŶt de l’eau sauŵâtƌe et de l’eau de ŵeƌ. 

 

D’iŵportantes faiblesses eŶtƌavaŶt l’eǆploitatioŶ ƌatioŶŶelle des ƌessouƌĐes deŵeuƌeŶt 
cependant. De nombreuses études en ont fait un inventaire exhaustif.  Elles se situent 

principalement au niveau des aspects suivants : 

 

 La politique de taƌifiĐatioŶ de l’eau d’iƌƌigatioŶ (110 millimes le m3 en moyenne) qui ne 

couvre que près  du tiers du coût de revient à partir de la station. 

 

 La vétusté des infrastructures  de la SONEDE, de l’iƌƌigatioŶ et des tƌaŶsfeƌts de l’eau Ƌui 
occasionne d’iŵpoƌtaŶtes peƌtes d’eau ;pƌğs de 30 pourcent). 

 

Les décisions gouvernementales annoncées en 2017 pour intensifier les investissements de 

ŵaiŶteŶaŶĐe et d’aŵĠlioƌatioŶ de la gestioŶ de l’eau soŶt, à Đet Ġgaƌd, dans la bonne 

direction avec notamment : 

 

 Le lancement de « la Đhaƌte de l’ĠĐoŶoŵie d’eau et la rationalisation de sa 

consommation » qui vise « à ancrer la sensibilisation et changer les pratiques et les 

comportements ».   

 

 « L’aŵĠlioƌatioŶ du ƌeŶdeŵeŶt des ƌĠseauǆ d’iƌƌigatioŶ pouƌ le situeƌ eŶtƌe ϳϬ et 80 

pouƌĐeŶt à l’hoƌizoŶ ϮϬϮϬ ĐoŶtƌe ϱϬ pouƌĐeŶt aĐtuelleŵeŶt ŵoǇeŶŶaŶt des 
investissements de 280 MDT pour réaménager et moderniser 60 mille hectares  de 

périmètres vétustes ». 
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 « L’aŵĠlioƌatioŶ du ƌeŶdeŵeŶt du ƌĠseau de la SONEDE pouƌ l’Ġtaďliƌ à ϴϬ pourcent 

moyennant des investissements de 249 MDT pour remplacer 3000 kilomètres de 

conduite3, dĠteĐteƌ les fuites d’eau suƌ ϱϬϬϬ kŵs du ƌĠseau et ĐhaŶgeƌ ϯϭϱ ŵille 
compteurs ». 

 

Il importe, ĠtaŶt doŶŶĠ l’aŵpleuƌ des eŶjeuǆ, d’aĐĐĠlĠƌeƌ la réalisation de ce programme, en 

ƌĠduisaŶt au ŵaǆiŵuŵ les dĠlais d’eǆĠĐutioŶ de ses diffĠƌeŶtes ĐoŵpositioŶs et d’eŶ assuƌeƌ 
sa poursuite pour atteindre des normes proches des bonnes pratiques internationales en 

ŵatiğƌe de ŵaiŶteŶaŶĐe de l’iŶfƌastƌuĐtuƌe de ŵoďilisatioŶ de l’eau et de soŶ ƌĠseau de  
transport et de distribution. A titƌe d’ĠĐlaiƌage, le tauǆ de peƌtes et fuites d’eau est de ϱ 
pourcent au niveau du réseau  de transport et de distribution de Singapour. Il importe, aussi, 

de le compléter au moins aux quatre niveaux  suivants: 

 

 Au Ŷiveau de la ŵoďilisatioŶ de l’eau en engageant un vaste programme de construction 

de ĐiteƌŶes de ƌĠĐupĠƌatioŶ d’eauǆ pluviales et eŶ luttaŶt ĐoŶtƌe le phĠŶoŵğŶe 
d’ĠvapoƌatioŶ à tƌaveƌs le ƌeŶfoƌĐeŵeŶt des pƌogƌaŵŵes de stoĐkage des eauǆ dans les 

nappes au moyen des techniques de recharge artificielle et  d’ĠpaŶdage. 
 

 Au Ŷiveau de l’utilisatioŶ de l’eau eŶ pƌivilĠgiaŶt les Đultuƌes à haut ƌeŶdeŵeŶt, 
faiďleŵeŶt ĐoŶsoŵŵateuƌ d’eau et de l’utilisatioŶ des Ŷouvelles technologies pour  

adapter le sǇstğŵe d’aƌƌosage auǆ ĐaƌaĐtĠƌistiƋues du Đliŵat, à la Ŷatuƌe du sol et au 
strict besoin des plantes.  

 

 Au Ŷiveau de la politiƋue de ƌeĐheƌĐhe sĐieŶtifiƋue et d’iŶŶovatioŶ eŶ ƌeŶfoƌçaŶt les 
programmes engagés pour adapter les plantes au changement climatique, développer 

des cultures  à haut rendement ,  pouvant mieux valoriser  l’eau, uŶe ƌessouƌĐe  de plus 

en plus rare et de plus en plus coûteuse. 

 

 Au niveau de  la lutte ĐoŶtƌe la pollutioŶ de l’eau pƌoveŶaŶt du ƌejet des eauǆ usĠes daŶs 
les oueds et les seďkhas,  de l’utilisatioŶ iŶteŶsive des eŶgƌais ĐhiŵiƋues et des pestiĐides 

qui contaminent  les eaux de surfaces et  les nappes phréatiques et ce en renforçant les 

capacités de traitement des nuisances et en développant les moyens de contrôle. Etant 

signalé Ƌue seloŶ ĐeƌtaiŶes Ġtudes, le Đoût de dĠgƌadatioŶ de l’eau seƌait de Ϭ.ϲ pouƌĐeŶt 
du PIB en Tunisie, soit plus de 500 millions de dinars en 2018 !! 

 

3. Le développement des ressources en eau non conventionnelles 

 

  Le recyclage des eaux usées demeure limité. Le volume des eaux usées traitées par les 115 

statioŶs d’ĠpuƌatioŶ eŶ eǆploitatioŶ eŶ ϮϬϭϲ se liŵite à Ϯϱϱ ŵillioŶs de ŵϯ, soit la ŵoitiĠ 

                                                           
3 Cela correspond  à un triplement du rythme du programme annuel de réhabilitation de la SONEDE 
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eŶviƌoŶ de l’eau ĐoŶsoŵŵĠe. Le Ƌuaƌt seuleŵeŶt de l’eau tƌaitĠe est  réutilisé  pour 

l’aƌƌosage des espaĐes verts, des terrains de golf et des périmètres agricoles4. 

Une marge importante existe, donc, pouƌ le ƌeĐǇĐlage duƌaďle de Đe poteŶtiel d’eau ŶoŶ 
conventionnelle.  

 

A titƌe d’ĠĐlaiƌage plusieuƌs villes daŶs le ŵoŶde soŶt parvenues à  avoiƌ uŶe ƋualitĠ d’eau 
traitée rendue totalement potable. La politique suivie dans ce domaine par Singapour, qui lui 

a peƌŵis de Đouvƌiƌ ϯϬ pouƌĐeŶt de sa deŵaŶde gloďale, ŵĠƌite d’ġtƌe pƌise eŶ 
considération.  

Des études  doivent être engagées pour évaluer la faisaďilitĠ d’uŶ tƌaitement poussée de 

l’eau usĠe eŶ vue d’aĐĐƌoitƌe les ƌessouƌĐes eŶ eau duƌaďle du paǇs; sachant que la capacité 

de traitement installée se limite au traitement secondaire et que du fait de la vétusté de 

plusieuƌs statioŶs et des suƌĐhaƌges d’autƌes, l’eau rejetée dans le milieu naturel est loin 

d’ġtƌe ĐoŶfoƌŵe aux normes requises. 

La seĐoŶde souƌĐe d’eau ŶoŶ ĐoŶveŶtioŶŶelle à eǆploiteƌ ĐoŶĐeƌŶe le dessaleŵeŶt de l’eau 
de mer.  Avec une façade maritime  de 1300 kms, la Tunisie dispose  d’uŶ aĐĐğs faĐile à l’eau 

de mer,  pouvant,  une fois dessalĠe,   ƌĠpoŶdƌe à l’aĐĐƌoisseŵeŶt  des ďesoiŶs eŶ  eau. Le 
problème, et il est de taille,  se situe au Ŷiveau du Đoût de sa pƌoduĐtioŶ, de l’oƌdƌe de ϭ $ 
par m3 soit plus de Ƌuatƌe fois le pƌiǆ  ŵoǇeŶ de l’eau pƌatiƋuĠ par la SONEDE.  Mais, malgré 

l’haŶdiĐap du Đoût, le pƌoĐessus de dessaleŵeŶt est eŶgagĠ pouƌ ƌĠpoŶdƌe auǆ pƌessioŶs de 
la demande en eau potable des régions du Centre  et du Sud. 

 Le pƌogƌaŵŵe eŶ Đouƌs de ƌĠalisatioŶ ou d’Ġtudes poƌte suƌ Ƌuatƌe ĐeŶtƌales d’uŶe ĐapaĐitĠ 
totale de dessalement de 250 000 m35 par jour extensible à 450 000 m3 par jour pour un 

coût global de 1,4 milliard de dinars. En outre, un programme urgent portant sur 

l’aĐƋuisitioŶ de ϰϬ unités mobiles de dessalement  d’uŶe ĐapaĐitĠ gloďale de 80 mille litres 

par jour  a été récemment décidé pour faire face à certaines pénuries  en eau potable, 

particulièrement en été. 

Cette  stratégie gagnerait, cependant, à s’iŶsĠƌeƌ daŶs uŶe vision à longue terme, au moins 

pouƌ l’hoƌizoŶ ϮϬϱϬ. Elle doit être, par ailleurs, couplée avec : 

 uŶe stƌatĠgie de pƌoŵotioŶ de l’ĠŶeƌgie ƌeŶouvelaďle, aussi ďieŶ ĠolieŶŶe Ƌue solaiƌe, 
ĠtaŶt doŶŶĠ l’iŵpoƌtaŶĐe de la ĐoŵposaŶte  énergétique du programme de dessalement 

des prochaines années. Le dessalement de chaque m3 d’eau de ŵeƌ ƌeƋuieƌt une 

consommation électrique de 4 KWH. 

                                                           
4 8100 ha ont été aménagés en périmètres publics irrigués par les eaux usées traitées ; soŶ tauǆ d’utilisatioŶ se 

limite à 29 pourcent  
5 Centrale de Djerba-Zaƌzis d’uŶe ĐapaĐitĠ de ϱϬ ŵille ŵϯ paƌ jouƌ opĠƌatioŶŶelle  eŶ ĠtĠ ϮϬϭϴ ; centrale  de 

Sousse en 2019 pour une capacité de  50 mille m3 ;  centrale de Sfax et de Gabes en 2021 avec une capacité 

respectivement de 100 mille et 75 mille m3 par jour 
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 une stratégie industrielle visant à mettre en place des  unités de production et de 

montage de panneaux solaires, de pales éoliennes, de composants de stations de 

dessalement dans le cadre de partenariats stratégiques avec les fournisseurs potentiels 

eŶ ŵatiğƌe de ƌeĐheƌĐhe sĐieŶtifiƋue, de pƌoduĐtioŶ et d’eǆpoƌtation 

4. Conclusion 

L’eau est ƌaƌe et Đoûteuse. La tendance de réchauffement de la planète en accentue encore 

davantage  la problématique au cours des prochaines années.   

Quatre  grandes priorités paraissent, quelles  que soient les hypothèses en matière de 

ŵoďilisatioŶ de l’eau, s’iŵposeƌ au niveau de la stratégie de  gestioŶ de la deŵaŶde de l’eau 
à long terme. 

Il  importe, tout d’aďoƌd, d’accélérer  la réalisation du  programme de réparation, de 

maintenance  et de modernisation des ouvrages hydrauliques et du réseau de transport et 

de distƌiďutioŶ eŶgagĠ paƌ le ŵiŶistğƌe de l’agƌiĐultuƌe,  tout eŶ  ŵettaŶt, paƌtiĐuliğƌeŵeŶt, 
l’aĐĐeŶt  suƌ la ƌĠĐupĠƌatioŶ de l’eau Ƌui ĐoŶtiŶue à se jeteƌ eŶ  ŵeƌ ( rejet de  435 millions 

de m36 pouƌ l’eǆtƌġŵe NoƌdͿ.   

Il importe, en second lieu, de renforcer les campagnes de sensibilisation pour lutter contre le 

gaspillage en augmentant les incitations et en réaménageant, si nécessaire, les tarifs 

pƌatiƋuĠs pouƌ iŶĐiteƌ les ŵĠŶages à ĐoŶstƌuiƌe des ĐiteƌŶes, les iŶdustƌiels à s’eŶgageƌ 
davantage dans le recyclage des eaux et amener les agriculteurs à recourir à des techniques 

plus ĠvoluĠes eŶ ŵatiğƌe d’ĠĐoŶoŵie d’eau. Les  bénéfices seraient à la fois économiques, 

soĐiauǆ et eŶviƌoŶŶeŵeŶtauǆ Đaƌ l’ĠĐaƌt peut alleƌ de ϭ à ϯ et plus eŶtƌe le Đoût  de l’eau 
ĠĐoŶoŵisĠ et Đelui de l’eau ŵoďilisĠ. 

Il y a lieu, également, d’adapteƌ le ŵodğle de dĠveloppeŵeŶt auǆ ĐoŶtƌaintes hydriques, en 

privilégiant les nouvelles technologies, en développant les cultures faiblement 

ĐoŶsoŵŵatƌiĐes d’eau, eŶ ƌeŶfoƌçaŶt les pƌogƌaŵŵes de ƌeĐheƌĐhe sĐieŶtifiƋue ƌelatives 
auǆ teĐhŶiƋues d’ĠĐoŶoŵie d’eau, de dessaleŵeŶt et d’ĠŶeƌgie ƌeŶouvelable. 

Il importe, enfin, de mettre en place un programme global de maitrise de toutes les sources 

de pollution qui sont une réelle menace qui pèse  sur la salubrité de de la ressource en eau. 

 

Pour conclure, la TuŶisie  dispose d’uŶ savoiƌ faiƌe aŶĐestƌal en matière de mobilisation et de 

gestioŶ de l’eau. Elle doit pouvoiƌ l’eŶƌiĐhiƌ et le dĠveloppeƌ suƌ la ďase des ďoŶŶes pƌatiƋues 
internationales. L’eŶjeu seƌait de paƌveŶiƌ, eŶ ĐoŵďiŶaŶt toutes les possiďilitĠs 
d’optiŵisatioŶ pour  continuer à couvrir ses ďesoiŶs à loŶg teƌŵe daŶs le Đadƌe d’uŶe visioŶ 

                                                           
6 Etude du Professeur  Raoudha Gafrej parue dans le site Kapitalis le 21 février 2017 
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gloďale eǆploƌaŶt toutes les possiďilitĠs d’optiŵisatioŶ de l’offƌe et de la deŵaŶde, en 

ĐoŵďiŶaŶt la lutte ĐoŶtƌe le gaspillage, la ŵiŶiŵisatioŶ des fuites et des ƌejets d’eau à la 
mer, le recyclage des eaux usĠes aveĐ l’alloĐatioŶ des ƌessouƌĐes suƌ la ďase  du critère «  

plus de valeuƌ ajoutée paƌ goutte d’eau ». 

                                                                                                 Forum Ibn Khaldoun le 14 avril 2018 
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